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136 SEANCE DU 2 DECEMBRE 1937

le dissolvant employe. Ici encore, l'experience a confirme la
conclusion de la theorie esquissee ci-dessus.

Viscosite de l'hexane: 0,364 cp.
Viscosite du tetrachlorure de carbone: v)2 0,97 cp.
Nj fraction molaire de l'hexane dans le melange.

Ni • 1(T2 "^calc. '^]obs.

0 (0,97) cp (0,97) cp
9,88 0,852 0,85j

20,37 0,752 0,742 y]1>2 (calculee)
43,4 0,582 0,585
69,7 0,456 0,462 0,50e cp
84,3 0,405 0,403

100,— (0,364) (0,364)

Resume: II est impossible de decrire la viscosite d'un melange

sans l'introduction d'une grandeur nouvelle, appelee « viscosite

binaire », dont quelques applications sont indiquees.

Madeleine Blanc et Jean Weigle. — Reflexions simultanees
el action detournee.

En etudiant les reflexions simultanees des rayons X sur
differents plans reticulaires d'un cristal, Weigle et Mühsam 1

ont montre theoriquement qu'un plan de coefficient de reflexion
nul pouvait, dans certaines conditions, reflechir apparemment
les rayons X. Independamment de ces auteurs, Renninger 2 a

mis en evidence ce phenomene par des experiences remar-
quables. Cauchois, Hulubei et Weigle 3 ont ensuite montre,
experimentalement aussi, comment cette reflexion apparente
pouvait etre etudiee en fonction de la longueur d'onde et
comment eile pouvait, dans un spectrogramme, donner lieu a

de fausses raies spectrales. Ce phenomene, dans lequel l'energie

1 Weigle et Mühsam, Helv. Phys. Act., 10, 139, 1937.
2 Renninger, Zeit, für Phys., 106, 141, 1937.
3 Cauchois, Hulubei et Weigle, Helv. Phys. Act., 10, 218, 1937.
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des rayons X s'ecoule par des chemins detournes pour sortir
fmalement du cristal comme si eile avait ete reflechie sur un
plan de coefficient de reflexion nul, a regu d'Ewald le nom
d'action detournee.

Nous l'avons etudie'theoriquement d'une fagon detaillee et

nous avons pu montrer que l'intensite de la reflexion apparente
pouvait etre du meme ordre de grandeur que sur les plans de

coefficient non nul. D'autre part, la largeur de la reflexion est

comparable ä Celles qui se produisent sur ces plans. Enfin les

phenomenes de polarisation montrent nettement que l'energie
s'ecoulant dans la direction primitivement interdite n'a pu
provenir directement de l'onde incidente.

Jean Weigle. — Birefringence d'un milieu atomiquement
stratifie.

Une methode permettant de calculer comment les rayons X
se propagent dans les cristaux a ete donnee par Ewald et Laue.
Dans ce probleme, la longueur d'onde des rayons X est du

meme ordre de grandeur que la periode du milieu materiel

que forment les cristaux et les fluctuations de la densite de

matiere diffractante sont extremement petites. Une autre
methode applicable k 1'etude de la propagation de la lumiere dans

les milieux stratifies par des ondes ultra-sonores a ete donnee

recemment par Extermann et Wannier1; puis Extermann2 a

montre comment cette methode se rattachait, en la generalisant
considerablement, ä la theorie d'Ewald-Laue. Le probleme de

la propagation de la lumiere dans les milieux parcourus par
les ondes ultra-sonores fait intervenir une longueur d'onde

electromagnetique beaucoup plus petite que la periodicite du
milieu materiel. Pour que la theorie de la propagation de la
lumiere dans les milieux periodiques soit complete, il serait
necessaire de montrer comment eile peut s'appliquer k un
milieu dans lequel la periodicite est beaucoup plus petite que
la longueur d'onde. Ce probleme est du reste important au

point de vue experimental puisque c'est, en particulier, celui

1 Extermann et Wannier, Helv. Phys. Act., 9, 520, 1936.
2 Extermann, Helv. Phys. Act., 10, 185, 1937.
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